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Note de l’autrice
Ceci est le premier des deux volumes d’une dark romance en mode harem inversé. J’attire votre attention sur le fait que ce livre est sombre. Laissez-moi le redire, car je sais que certains d’entre vous sont avec moi depuis que j’ai commencé à écrire de la romance : ce livre est sombre. Plus sombre que tout ce que j’ai pu écrire jusqu’à présent. Vous aimerez les héros puis vous les détesterez avant de les aimer de nouveau. Si vous êtes en quête de méchants qui deviennent ensuite gentils, sachez que cela ne se produit pas dans ce livre. Ils sont en tout point l’antithèse du héros romantique. Agissez donc avec prudence.


Trigger warning
Ce roman contient des sujets sensibles, qui peuvent être difficiles à lire : stalking, maladie mentale, drogue, mort d’un parent, enlèvement, meurtres, dégradation, agression sexuelle passée. Prenez soin de vous et de votre santé mentale, et n’hésitez pas à passer votre chemin si nécessaire.


Pour quiconque ayant toujours eu envie de b***** le méchant détesté de l’histoire.




  
    
      
        « L’enfer est vide, tous les démons sont ici. »

        William SHAKESPEARE

      

    

  



1
Alaric
Faisant craquer les os de mon cou et les articulations de mes doigts, je baisse les yeux vers l’homme attaché et bâillonné devant moi. Il crie derrière le ruban adhésif, ses yeux bleu glacier écarquillés et injectés de sang. Enfin, l’un d’eux tout au moins. L’autre est si gonflé – grâce aux coups de poing vigoureux de Gideon – qu’il est fermé.
Je m’étonne de mon absence de remords concernant ce que je m’apprête à faire. Cela dit, ce n’est pas tous les jours que notre ordre subit la trahison de l’un des siens. Nous sommes tous plus proches que des frères. Nous ne sommes peut-être pas du même sang mais nous partageons un lien vieux de plus de mille ans – et nous suivons des règles existant depuis le Moyen Âge. Notre groupe de cinq est une chose sacrée, une chose à révérer.
Et pourtant, il a tout foutu en l’air. Il nous a tous jetés aux loups, et pour cela, nulle pitié ne lui sera témoignée.
Le couteau proverbial qu’il m’a planté dans le dos sera celui que j’utiliserai pour le faire passer de vie à trépas.
— Nous avons tous prêté serment. Cinq familles. Cinq lords. Et ce soir, tu nous as trahis, dis-je d’une voix faussement calme en baissant les yeux vers Charles. As-tu un dernier mot pour nous ?
Gideon s’avance et libère les mains du prisonnier avant d’arracher le scotch de sa bouche.
Je suis impatient d’entendre son excuse bidon. Je suis sûr qu’il réfléchit à ce qu’il va nous dire depuis des années.
Quel imbécile.
Quel imbécile insensé et arrogant.
— Alaric, s’étrangle-t-il. Tu commets une terrible erreur. Je t’en prie, laisse-moi expliquer…
Je le relève en tirant brusquement sur le col de sa chemise pour approcher son visage à deux centimètres du mien.
C’est un homme fort – il a dix ans de plus que nous, mais il est capable de courir plus vite et de soulever des poids plus lourds à la salle de sport. Toutefois, sa bonne forme physique ne lui sera d’aucune aide en cet instant. Il sait que nous l’avons percé à jour.
Et il va en payer le prix.
— Une erreur ? Tu devrais avoir honte de la marque que tu portes sur ta peau, lui craché-je au visage d’un air féroce. Nos serments guident notre vie et dictent notre mort, aussi. Tu as donné ta vie aux lords, et pourtant tu l’as gâchée.
Je le repousse pour le faire retomber sur le sol bétonné.
— Fais-le, dis-je à Gideon.
Je suis trop furieux, trop blessé, pour m’occuper de Charles. Cela me semble tellement plus pesant que lors de nos exécutions habituelles. La lourdeur de l’énergie imprégnant l’atmosphère en cet instant me fait presque suffoquer.
Tournant les talons, je rejoins Sterling et Theo, penchés au-dessus d’un ordinateur portable. Je sais que Theo télécharge tout le disque dur afin que nous puissions y accéder plus tard en cas de besoin – et je suis certain, compte tenu de la trahison de Charles, qu’il regorge d’informations.
— Les conversations remontent à des années, dit Theo, le visage éclairé par la lueur de l’écran.
Il lève la tête vers moi avec une expression de rage absolue. Sa colère ne me surprend pas. Nous sommes tous furieux. Nous n’avions jamais imaginé nous retrouver en pareille situation. Après tout, Charles nous a appris tout ce que nous savons. Il a été notre ange gardien, notre mentor.
Mais l’ange est tombé, et la punition pour cela est la mort.
— Il leur fournit des informations et ce depuis avant même que nous ayons rejoint l’ordre, ajoute-t-il.
— Bien sûr, dis-je, tournant de nouveau mon regard vers Charles.
Il nous a vendus à nos ennemis. Un observateur extérieur pourrait s’étonner de notre surprise. Nous sommes les Lords of Darkness, après tout. Ce n’est pas comme si nous nous conformions aux moindres règles. La plupart des gens nous considèrent comme de maudits anges de la mort. Mais je suis surpris. Nous le sommes tous.
Notre ordre est différent des autres – c’est la raison pour laquelle nous avons survécu si longtemps. Nous sommes plus proches que des frères.
Un esprit de ruche. Si notre groupe se trouve amputé de l’un de ses cinq membres, nous nous effondrons tous.
Charles pousse un hurlement. Gideon le plaque au sol en pressant un genou sur son cou pour l’empêcher de bouger. Torse nu, Charles lâche un nouveau cri au moment où le couteau papillon de Gideon transperce la chair de son biceps. D’un geste lent et précis, il entame le processus consistant à découper la marque cicatrisée dans la chair de Charles.
— Non, pitié ! implore ce dernier, ses sombres yeux bleus plongeant dans les miens.
Un instant, je suis pris d’hésitation. Ces yeux m’ont servi de guide pendant si longtemps. Mais alors je me souviens de ce qu’il a fait – et comme il nous a tellement trahis. La fureur s’empare de nouveau de moi et je serre fort les mâchoires.
— Il est tout à fait raisonnable de notre part de t’éliminer, Charles.
Je jette un regard à Gideon qui a presque achevé de retirer un important morceau de sa chair.
— Ne sois pas délicat. Nos aïeux voudraient que ce soit douloureux.
— Laissez-moi expliquer, lâche Charles en sanglotant, l’air pathétique.
Un filet de sang coule le long de son bras tandis que Gideon poursuit sans relâche sa découpe.
Agacé, je fais claquer ma langue.
— Je pensais que tu aurais plus de cran, dis-je d’un air songeur tout en m’approchant. Mais tu es une mauviette. Une branche malade. Nous faisons simplement le choix d’amputer ce qui est pourri.
Gideon jette un morceau de chair ensanglantée sur le sol. J’ai envie de m’avancer et de le piétiner pour appuyer mon propos – le réduire en poussière sur la pierre – mais cela aurait pour conséquence de salir mes chaussures. Charles lève les yeux vers moi, les joues baignées de larmes.
M’agenouillant face à lui, je saisis son menton et le contrains à me regarder dans les yeux.
— Te voilà démis par ce geste de ton titre de Lord of Darkness, Charles Blackwell. Une fois majeur, ton fils viendra te remplacer.
— Non, proteste-t-il de manière confuse. Pas Archie.
Je lâche un petit gloussement et saisis le couteau dans ma poche arrière. À sa vue, les yeux de Charles s’écarquillent. Une lame de fer et une poignée sculptée dans l’os. Vieux de plus de mille ans. Transmis de lord à lord depuis la création de notre ordre en l’an 1066. C’est symbolique. Nous avons tous été initiés avec cette lame – avons réalisé certains de nos premiers meurtres avec elle – et à présent, voilà qu’elle va devenir l’instrument de l’élimination de l’un de nos membres. Malheureusement, ce ne sera pas le premier.
— Je crains que tu n’aies plus ton mot à dire, lâché-je entre mes dents serrées tout en pressant la pointe effilée contre son cou. Tu as tout foutu en l’air.
Transperçant la résistance élastique que m’oppose sa peau, je commence lentement à lui trancher la gorge, m’assurant d’orienter ma main de sorte à éviter que le sang jaillissant me salisse les doigts.
Un son évoquant un étouffement retentit. Bon sang, j’adore les bruits qu’émet un homme au moment où je lui tranche la gorge. Un son juteux, aqueux, une ultime demande confuse pour que je le laisse vivre, comme si cela allait le sauver.
Quel dommage que son cas soit désespéré. Dans trente secondes, il se videra de tout son sang et son cœur s’arrêtera de pomper.
Ses organes lâcheront et il tombera dans le coma.
Bon débarras, putain.
29… 28… 27…
— Harlow, bredouille-t-il.
Je plisse les yeux et écarte ma main.
— Qui est Harlow, bon sang ?
Il émet un gargouillis et sa main remonte vers sa blessure. Le sang s’écoule par flots réguliers, au rythme des battements de son cœur faiblissant.
— Ma fille.
Je baisse la tête. Voilà qu’il se livre à de petits jeux à présent et je n’apprécie vraiment pas quand les gens se foutent de ma gueule.
— Tu n’as pas de fille, sale menteur.
Ses paupières commencent à se fermer et sa peau pâlit à mesure que le sang dégouline le long de son torse, formant sous lui une flaque qui se répand sur le sol.
10… 9… 8…
— Harlow Windsor.
Je serre les dents de colère, mais avant que je puisse lui demander de qui il parle, la lumière s’éteint dans son regard et il s’affaisse vers l’avant.
3… 2… 1…
Son corps s’abat sur le sol dans un bruit sourd et écœurant.
J’ai tué assez d’hommes pour savoir combien de temps dure une exsanguination. Quarante pour cent de votre volume sanguin se vide plus rapidement que vous ne pourriez l’imaginer.
Plus particulièrement lorsque l’on tranche la carotide.
Je me tourne et regarde les gars tandis qu’un certain malaise tourbillonne tout au fond de moi.
— Qui est Harlow Windsor, bordel ?
— Il ment, répond Sterling en s’écartant du mur.
Il a observé toute la scène, silencieux et menaçant comme toujours. Il ne sait pas se détendre mais je sais qu’il évacue la pression en étant un putain de pervers sexuel.
Je regarde Theo dont les sourcils se froncent.
— Penses-tu qu’il mentait ?
— Je ne sais pas, répond simplement Theo. Mais je peux le découvrir, c’est certain.
Je suis sûr qu’il en est capable. Theodore Wolf peut dénicher tout et n’importe quoi. C’est un putain de génie de l’informatique. Faire appel à sa part sombre provoque des frissons le long de ma colonne vertébrale. Il est en mesure de pirater absolument tout, de prendre le contrôle de n’importe quelle machinerie lourde – y compris des voitures, des avions, des navires marchands… Le pouvoir qu’il détient est terrifiant. Il aurait la capacité de plonger le monde dans l’obscurité totale si l’envie lui en prenait.
Nous échangeons tous des regards, abasourdis, tandis que j’essuie ma bouche du revers de la main.
— Je n’ai jamais rien entendu à ce sujet, m’empressé-je de répondre, reposant mon regard sur le corps de Charles. Je ne vais pas aller débusquer une fille oubliée alors que nous avons un héritier parfaitement acceptable à trois kilomètres d’ici.
— Archie a deux ans, dit Theo d’un air pensif et je lui lance alors un regard furieux.
— As-tu une meilleure idée ?
— Nos pères devaient le savoir, n’est-ce pas ? le questionne Sterling, un air sérieux sur les traits. S’il avait un autre enfant.
Gideon lâche un ricanement, tout en actionnant l’ouverture et la fermeture de son couteau à cran d’arrêt à la lame ensanglantée.
— Ce n’est pas une information qui m’a été transmise, répond-il, un petit sourire arrogant aux lèvres. S’ils ont eu vent de ce fait, ils l’ont caché de manière volontaire.
— Bon, très bien. Je vais trancher la question. Nous oublions que Charles l’a mentionnée. L’ordre établit que le successeur peut être n’importe quel parent du même sang. Nous aurons recours à Archie une fois qu’il sera majeur.
— Dans seize ans, précise Gideon, dont les mâchoires se crispent presque imperceptiblement.
Ses yeux passent sur chacun de nous.
— Cela fait un sacré long moment à attendre. Être amputé d’un de nos membres nous met en danger.
Me regardant droit dans les yeux, il croise les bras sur son torse, son couteau toujours serré dans sa main ensanglantée.
— Je vote pour que nous trouvions sa fille.
— Moi aussi, dit Sterling. Seize ans, c’est trop long. Nous serons des hommes mûrs à ce moment-là.
— Je suis aussi pour, intervient Theo. Si elle existe. Et si ce n’est pas le cas, nous avons un plan B.
Je serre les mâchoires, contrarié.
— Vous étiez tous parfaitement disposés à attendre Archie avant que nous tuions l’un des nôtres, putain, lâché-je entre mes dents tout en passant une main dans mes cheveux.
Cela ne faisait pas partie du plan. Et s’il y a bien une chose que je déteste plus que l’inconséquence, c’est l’absence de préparation. Putain.
— Comment savons-nous qu’il ne mentait pas ? demandé-je en les regardant.
Gideon hausse les épaules tout en donnant des coups de pied dans le corps de Charles pour le faire rouler sur le dos.
— Je suppose qu’il y a une seule façon de le découvrir.
Contrairement à moi, Gideon n’a que faire de se salir. Sa chemise bleue est tachée de sang.
— Cet enfoiré saigne beaucoup, ajoute-t-il en baissant les yeux vers Charles.
— Il prenait des anticoagulants, lui dis-je, arrangeant mon costume tout en contournant la flaque grandissante de sang écarlate.
Je dirige mon attention vers Sterling.
— Allons, finissons-en.
Sterling traîne le corps de Charles jusqu’à la pile de bois placée au milieu de la grange. J’attrape une cigarette dans la poche de mon costume, fais jaillir la flamme de mon briquet en or et inhale la fumée au moment où l’extrémité commence à brûler. Le shoot de nicotine frappe aussitôt mon cerveau.
Je souffle un nuage de fumée et parcours la grange du regard tandis que Sterling fouille les poches de Charles, en retirant son portefeuille, son téléphone et ses clés. Il tend à Theo le téléphone – et je sais déjà que ce dernier en extraira la moindre miette d’information.
Je consulte ma montre tout en attendant qu’ils en finissent avec l’essence à briquet. Nous devons calculer le moment de l’incinération avec précision – il doit faire suffisamment sombre dehors pour cacher la fumée mais il ne doit pas être trop tard, pour n’éveiller aucun soupçon. Il est 20 h 30, ce qui est idéal ; donc nous allons passer à l’action maintenant.
Je tire une dernière bouffée, le goût doux du tabac serpentant le long de ma gorge. Je m’approche de Charles, jette la cigarette allumée sur son corps et tout s’enflamme aussitôt. Nous reculons de quelques pas et observons la scène. L’odeur de rôti de porc brûlé imprègne bientôt l’atmosphère.
Dans une heure, toute la chair aura disparu.
Par conséquent, nous attendons. Observant la scène en silence. Formulant nos adieux à notre camarade.
Il ne mérite pas notre respect ; nous le lui accordons malgré tout.
Je consulte mon téléphone mais aucune notification n’est visible sur l’écran.
Parce que nous nous trouvons tous là.
Les quatre – trois, à présent – personnes avec lesquelles je communique le plus sont ici avec moi. Il y a quelque chose de déprimant à propos de cela – à propos du fait que quatre hommes sont entrés dans cette grange avec moi et que seuls trois d’entre eux en sortiront.
Une fois que le feu s’est calmé, les hommes séparent le crâne de la colonne vertébrale au moyen d’une pelle.
Un craquement retentit et une seconde plus tard, je les entends le faire rouler jusqu’à l’endroit où je me tiens. J’enfile mes gants épais. Baissant les yeux vers le crâne fumant, j’incline la tête et le ramasse. Mon regard se fixe sur les cavités oculaires et je pince légèrement les lèvres. Pourquoi a-t-il fallu que tu nous trahisses, Charles ? La chair, entièrement brûlée, a disparu, les faces de l’os épais sont lisses et d’un blanc crémeux.
Nombreux sont ceux qui pensent que les os noircissent une fois brûlés mais ce n’est pas tout à fait vrai. À une température élevée, les os deviennent bel et bien noirs mais à mesure que la chaleur se renforce ils brûlent en devenant blancs.
Nous laissons le reste des os poursuivre sa transformation et il ne reste plus que des cendres au moment où nous décidons de partir.
Je gagne la pièce du fond et place le crâne près de celui du père de Charles.
Tout en retirant mes gants, je recule d’un pas et admire l’étagère taillée dans le mur il y a de cela des centaines d’années.
Un endroit où héberger chaque Lord of Darkness nous ayant précédés.
Un jour, nous serons là, nous aussi – nos enfants, neveux ou cousins déposant notre crâne pour qu’il y repose pour l’éternité.
Pour que nous soyons oubliés, cachés parmi les autres monstres.
Car c’est ce que nous sommes. Des monstres. La mort incarnée, mais avec du sang royal.
Nous allons avoir besoin de notre groupe de cinq. Nous ne pouvons fonctionner correctement sans lui, et attendre seize années signifierait que nous serions dépourvus d’une partie vitale de notre ordre durant tout ce temps. Gideon a raison. Cela nous rendra vulnérables. Et je n’entends pas laisser ce putain d’empire s’écrouler sous mes yeux. Pas après un millier d’années d’existence. Nous avons travaillé trop dur, pendant trop longtemps, pour abandonner maintenant.
Je me retourne pour faire face aux autres, mains plongées dans les poches de mon pantalon. Ils me regardent d’un air impatient, et je réalise en sursautant que la mort de Charles fait de moi le nouveau chef.
Premier arrivé, premier servi.
Je m’accorde quelques secondes pour laisser tout cela infuser en moi. Tout en pinçant l’arête de mon nez et en fermant les paupières, je réfléchis à ce que nos ancêtres auraient fait. La réponse est évidente.
— Trouvez-la.
Leurs sourires monstrueux sont leur unique réponse.
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